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AVERTISSEMENT 



DE CETTE SECONDE PARTIE. 



Après bien des délais qu’il n’a pas dépendu de nous d’abréger, 
nous livrons enfin au public la collection de papyrus gréco-égyptiens 
préparée par M. Letronne, et nous la livrons aussi conforme que nous 
avons pu au plan qui nous avait été tracé par l’Académie, à la suite 
du Rapport dont on lira plus bas un extrait. 

Bien des difficultés d’exécution se sont présentées à nous dans 
ce travail. D’abord, quelques-uns de ces frêles monuments s’étaient 
encore altérés depuis la transcription faite par M. Letronne, et leur 
état actuel ne nous permettait pas d’en contrôler partout les copies. 
En second lieu, M. Letronne, soit pour les papyrus qu’il a publiés 
avec commentaires, soit pour ceux dont il ne nous a laissé que des 
transcriptions manuscrites, avait pris, contrairement à l'usage suivi 
par d’autres éditeurs de papyrus , le parti d’accentuer et de ponctuer 
les textes, dénués, comme on le sait, dans l’original, de ces signes ac- 
cessoires de l’orthographe. Cela nous a causé en maint endroit des 
embarras et des scrupules que comprendront sans peine les philo- 
logues qui ont abordé des travaux de ce genre. Ils verront, en effet, 
que, indépëndamment des lacunes qui ne permettaient pas toujours 
de saisir la liaison des idées, nous avions à reproduire certaines pages 
écrites avec la plus étrange négligence et souvent par des personnes 
à peu près illettrées. Souvent aussi il était difficile d’appliquer aux 
noms propres égyptiens les règles de l’accentuation grecque. Les tables 
alphabétiques nous ont permis de corriger quelques erreurs et de 
faire disparaître quelques incohérences d’orthographe; mais nous 
n’avons pas cru qu’il nous fût permis d’effacer dans le texte même 
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des irrégularités de langage qui montrent naivemeut et la condition 
des rédacteurs de toutes ces pièces et quelquefois l’état de la langue 
ou de la prononciation, selon les temps très-divers auxquels se rap- 
portent tant d’actes de la vie civile ou de la vie publique. 

Les sigles nombreux que l’on rencontre dans nos papyrus nous 
offraient un autre genre de difficultés que nous n’avons pas toujours 
pu surmonter, malgré l’empressement avec lequel l’Imprimerie impé- 
riale s’est prêtée à faire graver quelques caractères nouveaux. Mais 
pour ces sigles, comme en général pour toutes les leçons douteuses 
qui pourront provoquer les scrupules du lecteur, nous sommes 
heureux de pouvoir leur offrir, dans les excellents fac-similé exécutés 
par les soins de M. Théodule Devéria, une reproduction fidèle des 
originaux, qui permettra de contrôler et, au besoin, de corriger le 
travail de M. Letronne et le nôtre. 

Une garantie particulière et bien précieuse s’attache aux premières 
feuilles de ce volume : elles ont été revues par notre savant maître, 
M. Hase. On ne s’apercevrait sans doute que trop du point où cet 
appui nous a manqué, malgré le surcroît d’attention que nous avons 
apporté à la collation des originaux et à la révision des épreuves, si 
nous n’avions trouvé, pour l’achèvement de cette entreprise, dans 
notre confrère et ami, M. Egg er, le collaborateur le plus actif et le 
plus dévoué, à qui nous sommes heureux de témoigner ici notre 
reconnaissance. En se chargeant de rédiger les tables de ce volume , 
M. Egger a eu l’occasion de le revoir plusieurs fois d’un bout à l’autre 
et d’y relever plus d’une erreur. Nous ne croyons pas nécessaire de 
consigner dans un Errata les fautes qui ne portent que sur quelques 
formes d’orthographe; mais nous nous faisons un devoir de signaler, 
à la page 76 (ligne 2 3 ), les mots dété, au lieu de d hiver que nous 
aurions dû mettre pour conformer notre traduction au texte, bien 
que le texte semble suspect d’erreur en cet endroit. 

W. Brunet de Presle. 



Digitized by L.OOQ Le 




NOTICES ET EXTRAITS 

DES 

MANUSCRITS 

DE LA BIBLIOTHÈQUE IMPÉRIALE 

ET AUTRES BIBLIOTHÈQUES. 



NOTICES ET TEXTES 

DES PAPYRUS GRECS 

WJ MUSÉE DU LOUVRE ET DE LA BIBLIOTHÈQUE IMPÉRIALE, 

PUBLICATION PRÉPARÉE PAR FEU M. LETRONNE. 

* A“ 



EXTRAIT D’UN RAPPORT 



Lli A L’ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES, 



O 

Km i ' 



, ÇN 1850, . i 



PAR M. W. BRUNET DE PRESLE. 



Au milieu d'occupations ftiultiplïées, M. Letronne avait conçu le 
plan de plusieurs grands ouvrages dont il avait déjà fixé les points 
principaux, et qu'il ne cessait d’élaborer, tantôt la plume à la main, 
plus souvent dans sa pensée „se confiant, pour les mener tous, à bonne 
fin , sur les longues années qui semblaient encore promises à son ac- 
tivité. Un de ces ouvrages dont il s’occupait avec prédilection, celui 
tome xviii, 2 e partie. *i 
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rAl'YROS GRECS. 



qui était le plus impatiemment attendu, et qui fera sentir le plus vi- 
vement l’étendue de sa perte pour l’érudition , est la publication des 
papyrus grecs du Musée égyptien du Louvre. 

On a pris l’habitude de réunir, sous cette désignation commune 
de papyrus, les documents variés, tels que lettres missives, contrats, 
pétitions, rescrits royaux, en un mot les écrits de toute nature que les 
Grecs d’Egypte traçaient sur les feuilles du byblos, et qui, grâce à 
l’esprit de conservation qui régnait dans cette contrée et à son climat, 
ont survécu à bien des monuments en apparence plus durables. 

Depuis la renaissance des lettres, les travaux assidus des hellé- 
nistes, loin d’épuiser le champ si riche de leurs études, le fécondent 
chaque jour, et, de plus, il s’est élargi par la découverte inespérée 
des manuscrits d’Herculanum et des papyrus d’Egypte. Mais les 
premiers n’ont pas tout à fait répondu aux grandes espérances que 
des noms célèbres, inscrits sur quelques-uns de ces rouleaux, avaient 
fait concevoir, tandis que les papyrus, dont le nombre s’est multiplié 
beaucoup depuis trente années, ont dépassé ce que l’on attendait de 
ces écrits tracés à la hâte, par des mains souvent peu exercées, au 
fond d’un pays originairement étranger à la Grèce. Tantôt ils nous 
font pénétrer dans la vie intime du peuple, nous révèlent ses usages, 
ses superstitions, et les jalousies qui, malgré les efforts des Ptolémées, 
se perpétuaient entre les descendants des Macédoniens et les naturels 
du pays 1 ; tantôt ils nous initient à l’organisation administrative et ju- 
diciaire, sur laquelle on regrettait de trouver si peu de renseigne- 
ments dans les auteurs anciens. Plus d’une fois, des événements 
historiques, restés obscurs on inconnus, sont révélés ou éclaircis par 
ces documents contemporains : telle ligne d'un papyrus acquiert 
l’importance d’un chapitre de Polybe. 

Personne , mieux que M. Letronne, n’a fait ressortir tout ce qu’une 



1 Dans le papyrus publié par M** Mai 
(Classic. auctor. e Vaticanis codicibus edit. 
t. V, page 35a), un Grec, reclus dans le 
temple de Sérapis, à Memphis, se plaint 



au çoi Plolémée Philométor d’avoir été 
l’objet de mauvais traitements : A tà rà eivat 
r ovs èv tgû iepw 'crovrfpoùs xdaè isroAiop- 
xetv évexa r oxt fiAArçrdt ps etvsu. 
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